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Charles Dutoit, une star à Rolle
MUSIQUE Le maestro 

lausannois se produit ce 

soir au Rosey avec Martha 

Argerich et le Royal 

Philharmonic Orchestra. 

NATHALIE HUG 

nathalie.hug@lacote.ch 

Quand il s’avance sur l’estrade 
dans son costume noir, le public 
retient son souffle. A 81 ans, le 
Lausannois Charles Dutoit a at-
teint tous les sommets de la di-
rection musicale. Le prestige qui 
entoure sa carrière le devance 
partout. 

Ce soir, c’est le public du Rosey 
Concert Hall, à Rolle, qui aura la 
chance de le voir diriger son or-
chestre londonien, le Royal Phil-
harmonic Orchestra, pour un 
concert – complet! – dédié à l’as-
sociation Innocence en danger. 
Martha Argerich sera au piano, 
renouant avec ce duo enveloppé 
d’une histoire passée dont le pu-
blic est friand. 

Marie-Noëlle Gudin, chargée 
de la programmation de la salle 
rolloise, se réjouit d’accueillir le 
célèbre chef d’orchestre pour la 
troisième fois au Rosey. «C’est un 
homme très charismatique. Il a 
beaucoup d’énergie, il parle fort, il 
a une qualité de présence... C’est 
un personnage assez impression-
nant!» 

Mais difficile d’en savoir plus. 
Aujourd’hui, l’image du chef 
d’orchestre célébré dans le 
monde entier masque l’homme 
qui se cache derrière. Pour en re-
trouver la substance, il faut re-
monter une quarantaine d’an-
nées en arrière, au début de sa 
carrière.  

Jouxtens, coupe  
à la Chopin 
Charles Dutoit a 36 ans. Dans 

la maison de campagne qu’il par-
tage avec sa femme à Jouxtens, le 
jeune homme aux cheveux som-
bres apparaît au milieu du salon. 
Arborant une coupe à la Chopin, 
les manches de son pull noir re-
troussées, il tourne les pages d’un 
cahier de partitions géant. Des 
notes de piano s’égrènent en 
fond. Sur ces images en noir et 
blanc, capturées par la RTS en 
1972, Martha Argerich joue près 
de lui, avec sa beauté digne, la ci-
garette au coin des lèvres. Les vo-
lutes de fumée enveloppent le vi-
sage de son mari, fendu d’un 
large sourire. «Quand on se tient 
face à un orchestre, c’est une volup-

té supérieure. Parce que vous n’en 
êtes pas vraiment responsable. 
Vous y arrivez à un certain moment 
où vous nagez dans des choses que 
vous créez sans vraiment les faire 
vous-même. Dans certaines parti-
tions, ça frise l’extase.»  

A ses côtés, la pianiste argentine 
déjà célèbre s’exprime dans une 
robe fleurie garnie de franges 
amérindiennes. Chez elle tout est 
spontané, sauvage, inspiré par un 
élan organique. En comparaison, 
le Vaudois apparaît mesuré, dé-
fendant une approche plus classi-

que, disciplinée, de la musique. 
Adepte des sciences, Charles Du-
toit est arrivé à la musique plus 
tardivement. «J’aimais plutôt les 
mathématiques, la géographie et la 
physique.» Poussé par son père à 
intégrer la chorale du collège, il se 
met au violon, qu’il déteste dans 
un premier temps. Le goût de la 
musique sera poussé par des 
amis: ils se réunissent pour écou-
ter des disques et peu à peu 
l’oreille se développe, le violon 
devient harmonieux.  

Renoncer à l’instrument 
Le choix du métier de chef 

d’orchestre implique des sacrifi-
ces. «Une chose qui me manque 
énormément, c’est le véritable con-
tact avec l’instrument. De faire de 
la musique spontanément.» Pour-
tant, en perdant ce rapport phy-
sique à l’instrument, il gagne au-
tre chose. «La fascination de se 
retrouver devant les musiciens et, 
tout à coup, par un geste, de mettre 
en branle une telle masse sonore», 
confiait-il en 2000 à l’émission 
RDI à l’écoute de Montréal. 

La carrière de Charles Dutoit 
est vertigineuse. Formé aux con-

servatoires de Lausanne et Ge-
nève, il assistait, jeune, aux répé-
titions de l’Orchestre de la Suisse 
romande, dirigé alors par Ernest 
Ansermet, qu’il considère 
comme son mentor. Il a dirigé 
pendant vingt-cinq ans l’Orches-
tre symphonique de Montréal, et 
collaboré avec des formations du 
monde entier. Actuellement, il 
est à la tête du Royal Philharmo-
nic Orchestra. Enfin, il a reçu le 
17 août dernier la médaille d’or 
de la Royal Philharmonic Society, 
l’une des plus grandes distinc-
tions de la musique classique.  

Ce soir, la baguette minutieuse 
du chef suisse guidera le Royal 
Philharmonic Orchestra dans 
l’ouverture mouvementée et 
joyeuse du «Barbier de Séville» 
de Rossini. Suivra le «Concerto 
pour piano et orchestre n°2» et la 
«Symphonie n°5» de Beetho-
ven. «Il a une vraie symbiose avec 
son orchestre, on voit que c’est le 
sien», remarque Marie-Noëlle 
Gudin. Un lien qui ne l’empêche 
pas de cultiver ses racines: «Ce 
soir, on lui déposera une bouteille 
de blanc de la région dans sa loge. 
Il y tient.» 

Charles Dutoit, le maestro chic, dirige ce soir le Royal Philarmonic Orchestra au Rosey Concert Hall, à Rolle. 

Vain raid solitaire pour 
une baisse d’impôt
CHÉSEREX Après avoir 

fait repousser le débat 

sur l’arrêté d’imposition 

en juin, le conseiller 

communal Francis Baud 

a tenté de réduire le taux. 

Jeudi soir, le Conseil com-
munal de Chéserex n’a pas 
cédé au chant de sirène d’une 
baisse fiscale. Un an après 
une augmentation de l’impôt 
communal passant de 52 à  
57 centimes par franc versé à 
l’Etat, un élu souhaitait pour-
tant réduire ce taux. 

Brandissant l’argument 
d’une marge d’autofinance-
ment brute de 3,2 millions 
lors du dernier exercice, 
Francis Baud a défendu qu’il 
serait bon de rétrocéder une 
partie de cet excédent aux 
contribuables. Selon son cal-
cul, la perception commu-
nale serait excessive de quel-
que 17,3 points. Mais pour 
ménager des marges de ma-
nœuvre, il a oralement dépo-
sé un amendement sollici-

tant une réduction de 
5 points, pour atteindre 52. 

Comme seuls interlocu-
teurs dans ce débat chiffré, il a 
trouvé Philippe Widmer, pré-
sident de la commission des 
finances, et Pascal Steimer, 
représentant la Municipalité 
en l’absence de sa syndique 
en charge des finances. Ce 
dernier a précisé que les ar-
rangements obtenus auprès 
du canton pour minimiser le 
versement d’acomptes afin 
de tenir compte du départ ré-
cent d’importants contribua-
bles de Chéserex devrait pro-
chainement être rattrapé. 

Philippe Widmer a ajouté 
que le calcul du montant de la 
rétrocession aux contribua-
bles n’était pas si simple. «La 
péréquation est un système 
compliqué qui réagit d’année 
en année selon l’évolution des 
autres communes aussi.» 

Selon lui, il est trop tôt pour 
rabaisser ce taux, monté à  
57 il y a un an seulement. 
«Accordons deux à trois ans 
avant d’en voir les effets», a 
plaidé le président de la com-
mission des finances en ajou-
tant que ce beau résultat 
2016 était aussi dû à des ren-
trées fiscales aléatoires. 

Au moment du vote,  
seuls deux conseillers ont ac-
cepté l’amendement de Fran-
cis Baud et trois élus se sont 
abstenus. Le reste de l’assem-
blée, composée de 31 con-
seillers, a suivi la Municipali-
té et validé le statu quo fiscal 
à 57 points.  DSZ
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Alternance Chaudron partagé L’impressionnante cuve appartient à 
l’Amicale des sapeurs-pompiers de Coinsins. Président de l’Amicale de 
Trélex, Frédéric Martin (à g.) surveille le feu avec Henri Vannod. Au total,  
3 stères de bois ont été nécessaires pour cuire les 1100 litres. CÉDRIC SANDOZ

Précision Viser le bon trou Après une journée complète de cuisson, il 
est temps de mettre en bouteille. Thierry Cherpillod (au premier plan) et 
Eric Portmann utilisent une méthode peu conventionnelle. Très sucrée,  
la raisinée s’écoulait trop lentement du récipient en verre. FABIEN DARVEY

Evaporation Rare liquide Au final il ne reste que 10% de la masse de 
départ. La cuvée 2017 représentera quelque 210 bouteilles de 0,5 litre, soit 
une trentaine de moins que la précédente. Pas de quoi inquiéter Peter 
Steinmann, trésorier de l’Amicale, ni Frédéric Martin. SAMUEL FROMHOLD

DUILLIER 

Après 35 ans, un appartement du bâtiment 
communal «L’Edgaronette» va être rénové 
Après plusieurs mois d’attente, l’appartement de 4 pièces et  
le garage de «l’Edgaronette», un bâtiment qui appartient à la 
commune depuis 1977, aura droit à un coup de neuf. Depuis 
34 ans, il était occupé par un employé communal et n’avait pas 
connu de rénovation conséquente. Suite à son départ en 
retraite anticipée, la Municipalité avait déposé un premier 
diagnostic, demandant des travaux pour un montant de 
96 000 francs. Suite aux diverses remarques des commissions, 
décision a été prise en décembre de retirer ce préavis, pour 
revenir avec une nouvelle estimation de l’ouvrage: 
381 000 francs. Des frais trop importants par rapport aux 
retours financiers potentiels, pour le conseiller communal 
Aurélien Udry. «Si on vend tous les bijoux de la famille, on 
n’aura plus rien au moment où l’on en aura besoin», répond 
Michel Peytregnet, municipal chargé des finances. Tout en 
rappelant qu’en comptant le loyer du deuxième appartement, 
de trois pièces, celui-ci, un bénéfice substantiel est encaissé 
par la commune chaque année.  FD

● ««Laissons 
deux à trois 
ans avant de 
voir les effets 
de la hausse.» 
PHILIPPE WIDMER 
PRÉSIDENT DE LA COFIN

●« Il est 
fascinant de, 
par un geste,  
mettre en 
branle une telle 
masse sonore.» 
CHARLES DUTOIT 
CHEF D’ORCHESTRE


